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presque plus que c'estoit de guerre ni de charte ; seulement 
nous entendions dire que le Poitou, la Guienne et le Lan­
guedoc avoient quelques-uns de ces fléaux. Aussi le monde 
s'abandonnoit à des grands excès, et laissant le général, 
je dirai seulement quelques débordements de cette parroisse 
les plus vulgaires et que tout le monde sait. Et néanmoins 
j'ay caché les noms, afin que ceux qui viendront après 
nous ne s'en servent de reproches et d'outrages, et après 
j'ai mis ceux qui ont fait des actions relevées à l'honneur 
de Dieu et au proufit de leur prouchain, afin que cela 
serve d'exemple à nos successeurs. 

Pour le regard de l'ordre qui s'est observé en cette 
parroisse depuis l'an 1628, au mois d'aoust que la peste se 
mit à Lyon jusques en l'an 1631 qu'elle a cessé par la grâce 
de Dieu et aussi du jour que chacun est mort et plusieurs 
autres choses, je l'ay mis par ordre en mon papier jour­
nalier, selon mon petit pouvoir. 

Les astrologues font naître la peste des influences des 
éclipses et de certaines conjonctions de planettes, les mé­
decins la font dériver d'un air corrompu, de la suite d'une 
charte (12) et de certaines corruptions des fruits, et que 
pour en guérir et pour s'en préserver leurs remèdes sont 
infallibles, mais l'expérience a fait voir que tout cela n'en 
étoit point la vraye cause, mais bien nos péchés qui ont 
attiré la vangeance du ciel sur nos testes. L'Écriture Sainte 
est pleine de passages pour montrer cela fort évidemment 
et l'expérience nous le montre tous les jours que ainsi ne 
soit. 

Voici quelques excès publics (laissant à part les autres), 

(12) Cherté famine. 


